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Rédacteur: M. l'Abbe PRO VAlCIER,

FAUNE CANADIENNE.

LES OISEAUX.

Clef Systématique pour l'identification des Ordres,
sous-Ordres, Tribus, Familles, Genres et

Espèces des Oiseaux du Canada.

Les noms des Ordres sont en GRANDES CAPITALES,
ceux des sous-Ordres en (GRANDES CAPITALES) entre
parenthèse, ceux des Tribus en CAPITALES ITALI-
QUES, ceux des Familles en PETITES CAPITALES, des sous-
Familles en (PETITES CAPITALES) entre parenthèse, enfin
ceux des Genres en Italiques.

Comme les noms des Genres ont été plusieurs fois
changés et subdivisés, nous leur avons conservé leur dé-
nomination latine; les noms des autres sous-divisions sont,
en français.

Si la réponse à chaque proposition énoncée en suivant
le chiffre d'ordre est affirmative, passez au numéro suivant

jusqu'à ce que vous rencontriez un chiffre de renvoi à la

liste des noms d'Espèces donnée plus loin ; si au contraire la

réponse est négative, il faut passer au numéro indiqué dans
la parenthèse à gauche pour continuer le même procédé.

Le premier des deux nombres à la fin des lignes.donne
la longueur de l'oiseau en pouces, mesuré du bout du be

à l'extrémité de la queue, et le second, à face noire, est le

numéro d'ordre du nom de l'oiseau dans la liste donnée

Plus loin.



LE NATURALSTE CANADIEN.

OISEÂU.

Animal vertébré, recouvert de plumes, ovipare, à circulation dou-
ble et à sang chaud.

1(264) Doigt postérieur sur le mênime plan que les autres;
2(62) Bec couvert à la base d'une cire dans laquelle sont percées

les narines; ongles crochus et très forts:

RAPACES, Rapaces.
3(6) Deux doigts en avant réunis, 2 en arrière libres: (PRÉ-

HENSEURS);
4(5) Une huppe mobile sur la tête. 15 à 27 pouces..... 1.
5(4) Tête sans' huppe. - -............. 10-20.. .. 2.
6(3) Trois doigts en avant et en arrière libre (RAVISSEURS);
7(41) Yeux latéraux; doigts externe et médian un peu réunis;
8(9) Tête et cou eu plus ou moins grande partie nus: VULTUuDES;

Cathartes........................30..... 3.
9(8) Tête et cou emplumés: FALCoNIDES;

10(36) Bec courbé dès la base;
11(18) Mandibule supérieure avec un 1 ou 2 dents : Palco;
12(15) Tarses emplumés au haut, nullepart réticulés;
13(14) Blanc ou d'un cendré pâle................ 24.... 6
14(13) D un cendré noirâtre; joues noires..........22.... 4.
15(12) Tarses à peine emplumés supérieurement; écailles grandes

en avant
16(17) Environ 7 taches noires sur la tête et le cou.. .11. ... 7.
17(16) Noir moins distinet....................13.... 5.
18(11) Mandibule supérieure lobée mais non dentée.
19(24) Ailes courtes, atteignant à peine les ¾ de la queue;
20(21) Tarses emplumés jusqu'à la moitié en avant ; plus gros:

Astu,...........................24.... S.
21(20) Tarses à peine emplumés jusqu'au tiers; plus petit: Acci-

piter ;
22(23) Partie nue du tarse distinctement plus longue que le doigt

du milieu....................0-14.... 10.
23(22) Partie nue du tarse distinctement plus courte que le doigt

du milieu-.....................16-20.... 9.
24(19) Ailes longues;
25(35) Face sans collerette;
26(34) Tarses écailleux devant et derrière: Butco;
27(28) Queue rousse avec une seule bande brune assez large

subterminale....................20-23.... 13
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28(27) Queue avec harrIs brunes plus ou moins nombrruses;
21 32) Queue îvec 8 à 12 barres brunes;
30ý31) Poitrine et cou en avant, brun..............21 .... 11.
31(30) Poitrine et cou gris................... 17.... 12.
32(33) Queue avec 5 barres brunes. ............ 21-23.... 14.
33(32) Queue avec 3 barres brunes............17-18.... 15.
34(26) Tarses emplumés au moins en avant: Archibuteo, .. 34 16.
35(25) Face entourée d'un demi collier plumeux en forme de col-

lerette: Cicus...................21.... 17.

36(10) Bec droit à la base;
37(38) Tarses emplumésjusqu'aux doigts: Agiila .... 33-40. 18.
38(37) Tarses nits, du moins inférieurement;
39(40) 4e et 5e rémiges les plus longues: Halitus..40.... 19.
40(39) 3c rémige la plus longue : Pandion........ 24.... 20.
41(7) Yeux dirigés en avant, gros. La plupart nocturnes: STRI-

. oES;

42(47) Des aigrettes auriculaires plus ou moins longues;
43(46) Forme générale raucourcle et comuptacte;
44(45) Taille grande, robuste: Bubo..............24.... 21.
45(44) Taifle petite, compaete: Scops..........10.... 22.
46(43) Formo générale allonide et assez grêle: Olus.. 1-10. 23.
47(42) Aigrettes auriculaires o, ou peu apparentes
48(59) Face entourée d'un disque de plumes raides plus ou moins

complet;

49(50) Ailes longues: Brachiotus.............17..... 24.
50(49) Ailes assez courtes;
51(54) faille de 18 pouces ou plus : Sarnium;
52(53) Poitrine à raies longitudinale nombreuses..25-30 ... 25.
53(52) Poitrine à barres transversales...........18.... 26.
54(51) Taille de 12 pouces au plus; Nyctale;
55(56) Gorge à raies brunes....................10.... 27.
56(55) Gorge blanche
57(58) Queue, brun foncé, avec barres blanches transversales..8. 28.
58(57) Queue brune, chaque penne avec environ 3 paires de taches

blanches...... ................. 7-8.... 29.

59(48) Face non entourée d'un disque;
60(61) Forme comp-acte; couleur blanche: Nictea. 24-27... 30.
61(60) Forme assez allongée; couleur brune: Surnia. 16-17.. 31.
62(2) Point de cire à la base du bec;
63(82) Doigts, 2 en avant et 2 en arrière
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GRIMPEURS, Scansores.

64(67) Queue molle; bec recourbé: COCULIDES; Coccgus:
65(66) Bec presque tout jaune; ailes en fort grande partie rouge-

canelle................ ....... 11-12.... 32.
66(65) Bec presque tout noir ; ailes presque sans trace de rouge-

canelle..........................11-12.... 33.
67(64) Pennes caudales raides et aiguës; bec droit: PIDES;
68(79) Quatre doigts;
69(76) Point de jaune dans le plumage;
70(75) Huppe o, ou très petite ;
71(74) Noir avec taches blanches rondes: Picus;
72(73) Pennes caudales extérieures presque toutes blan-

ches..........................9.10.... 34.
73(72) Pennes caudales extérieures barrées. 6-7........ 395.
74(71) Noir et blanc mais sans taches rondes; tête et cou, rouge:

Melanerpes....................... 9.... 40.
75(70) Huppe grande, rouge dans le mâle, noire dans la femelle:

Hylatomus.........................18.... 37.
76(69) Avec du jaune dans le plumage;
77(78) Poitrine avec une grande tache rouge: Sphyrapi-

eus ............................ 8.. 36.
78(77) Poitrine avec un croissant noir: Colaptes....12._.. 41.
79(68) Trois doigts seulement: Picoides;
80(81) Dos entièrement noir....................8-9.... 38.
81(80) Dos noir avec bande blanche au croupion.8-9.........39.
82Ç63) Doigts 3 en avant et un en arrière, ou les 4 en avant, l'ex.

térieur versatile se portant de côté:

PASSEREAUX, Insessores.

83(90) Quatre doigts en avant ou l'extérieur versatile se portant de
côté: (BOURDONNEURS);

84(85) Bec très long, effilé; taille très petite: JROCHILIDES; fro-
chilus............................3-31.... 42.

85(84) Bec plus ou moins court, large à la base;
86(87) Doigts antérieurs entièrement libres: CYPSÉLIDES ; Chae-

tura...............................5.... 43.
87(86) Doigts antérieurs réunis à la base par une membrane: Ca-

PRIMULGIDES;

88(89) Bec avec de longues soies à la base: Antrostomus. 12 44.
89(88) Bec sans soies à la base: Chordeiles.........9.... 45.
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90(101) Trois doigts en avant, un en arrière, aucun versatile; pri-
maires toujours 10, la 1ère presque aussi longue que
la 2e: (CRIEURS);

91(92) Bec fort, long, droit; 3e primaire la plus longue: ALCÉDIDES,

Ceryle............................12.... 46.
92(91) Bec déprimé, triangulaire, courbé à la pointe; lère pri-

maire la plus longue: COLOPTÉRIDEs;

93(94) Occiput lisse, avec une tache rouge en partie cachée:

Tyrannus........................8.... 47.
94(93) Occiput avec des plumes en crête plus ou moins apparente;
95(98) Tarses pas plus longs que le doigt du milieu;
96(97) Queue carrée ou arrondie, aussi longue que les ailes:

Myiarchus. ............. ........ 9.... 48.
97(96) Queue un peu échancrée, bien plus longue que les ailes:

Contopus........................6-6j.... 50.
98(95) Tarses plus longs que le doigt du milieu;
99(100) ire primaire plus longue que la 4e, mais plus courte que la

6e, Sayornis. ..................... 7.... 49.
100(99) ire primaire plus courte que la 4e : Ernpidonax. 6. 51.
101(90) Trois doigts en avant et un en arrière ; primaires 9, ou si

10 la première avortée : (CHANTEURS);
102(256) Bec assez long, noir, très déprimé; ailes moyennes; ire pri-

maire jamais la plus longue ; ongles non très crochus ;

103(179) Bec fin, droit, arrondi, tranchant ou en alène, le plus souvent
garni de poils rudes à la base : INSECTIVORES;

104(126) Bec fort ou médiocre, de longueur moyenne, arqué etéchan-

cré à l'extrémité de la mandibule supérieure;

105(118) Bec simplement arqué à l'extrémité ; tarses sans écailles

distinctes ; TURDIDEs;
16(115) 2e primaire plus longue que la 6e ; soies le long de la base

du bec jusqu'aux narines ;
1 ) Tarses plus longs que le doigt médian ; ailes ne dépassant

pas le milieu de la queue : Turdus ;
108(109) Sans taches ni bandes en dessous, raies à la gorge. 9-10. 52.

109(108) Tacheté en dessous;
110(113) Couleur non uniforme en dessus;
111(112) Brun en dessus, olive sur le croupion......7-8.... 53.

112111) Olive en dessus, rougeâtre sur le croupion. 8..... 54.

113(110) D'un olive uniforme en dessus........... 7J.... 55.
114(107) Tarses plus courts ou égaux au doigt médian ; ailes dépas-

sant le milieu de la queue: Sialia......6î.... 56.
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115(106) 2e primaire plus courte que la 6e ; soies du front allongées
Regulus ;

116(117) Couronne bordée de noir ; point de soies sur les narines.

4J .... .. . ... ... .... ... .... ... . 57.
117(116) Couronne bordée de noir ; soies sur les narines. 41. 5S.
118(123) Bec droit à la base, crochu à l'extrémité avec une dent en

arrière de l'échancrure : LANIIDES ;
119(120) Bec très fort; c6tés des tarses scutellés en arrière : Col-

lyrio.............................9.... S4,
120(119) Bec moyen; côtés des tarses non scatellés en ar, ière Virc;
121(122) Ailes sans bandes blanches................ 5.... S3.
122(121) Ailes avec 2 bandes blanches............... . -.. S6.
123(118) Bec grêle, sans dent en arrière de l'échancrure: CetUTI1tA-

DIDES;

124(125) Bec très couibé; queue eii pointe: Certhia..5k.. 92
125(124) Bec droit; queue courte, carrée: Sitta. . .. 93.
126(104) Bec droit et court ou de longueur moyenne et un peu

grêle;
127(166) Primaires 9, la 1ère dépassant le milieu de la 2e: SYLvi-

COLIDEs;

128(129) Bec giêle, déprimé ou conique ; ongles modérément cro chus
tertiaires plus longues que les secondaires: (MOTaCIL-

LINES) ; pennes caudales larges: Anthus.63. 59.
129(165) Bec grêle, déprimé ou cunique; ongles très recourbés ; ter-

tiaires pas plus longues que les secondaires : (SyLvico-
LINES);

130(135) Bec sans échancrure aux mandibules;
131(132) Bec conique, courbé dès la base: Parula...4¾ . .. 60.
132(131) Bec très long, très aigu, conique, presque droit: Helmin-

thophaga;
133(134) Bleuâtre; couronne jaune; gorge noire. 5.... 61.
134(133) Jaune verdâtre; couronne marron......... . .. 65.
135(130) Bec avec une échancrure plus ou moins forte aux mandi-

bules ;
136(160) Soies à la base du bcc peu nombreuses et courtes;
137(142) Doigt postérieur plus long que les latéraux;
138(141) Ailes arrondies; lère rémige plus courte que la 4e: Geo-

thlypis,
139(140) Bec noir ; gorge non cendrée ............ 5 . 61.
140(139) Bec pâle en dessous; gorge cendrée ...... 5 .... 62.
141(138) Ailes pointues; la 1ère des 9 rémiges la plus longue:,

Opororns,.......................5, 63.
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142(137) Doigt postérieur égal aux latéraux ;

143(146) Pattes fortes ; dessus olive ; pennes caudales immaculées

Seiurus ;

144(145) Couronne orange brunâtre bordé.de noir. 5..... 66.
145(144) Couronne comme le dos; une ligne claire au dessus des

yeux. 6 ................................ 67.

146(143) Pattes grêles ; couleurs brillantes, variées ; pennes cau-

dales jaunes ou avec tache blanches sur le bord interne:

Dendroica ;

147(148) Pennes caudales bordées de jaune.......51...... 75.

148(147) Pennes caudales tachetés de blanc ;

149(150) Dessus d'un bleu uniforme ; 1 tache blanche à la base des

primaires.., ................ 54........... 68.

150(149) Point de tache blanche à la base des primaires avec le des-

sus bleu ;

151(152) Ailes avec barres jaunes ; dessous du corps blanc ; cou-

ronne jaune......... ............ 5J .... 73.

152(151) Ailes avec barres ou taches blanches ;

153(154) Couronne, noir foncé ; point de jaune......5¾.... 74.

154(155) Couronne noirâtre ; croupion jaune..... .. 54-...... 77.

155(156) Couronne comme la gorge ; dessous roussâtre 5-.. 71.

156(157) Conronne cendrée, ventre et croupion, jaune . .. 5.. 76.

157(158) Couronne avec tache jaune ; gorge orange ; point de jaune

au croupion ;............ ........ 5¼.... 70.

158(159) Couronne avec tache jaune; gorge, croupion etc. jaune 5¾69.

159(153) Couronne comme le dos; gorge jaune; dos olive 6.. 72.

160(136) Soies à la base du bec très longues et nombreuses

161(164) Doigt postérieur bien plus long que les latéraux: Nyiodioctes;

162(163) Queue avec taches blanches sur les pennes extérieures 5J 78.

163(162) Queue sans taches........................... 79.

164(161) Doigt postérieur pas plus long que les latéraux : Seto-

phaga..........................51.... 80.

165(129) Bec très fort, aussi haut que large ; ongles très recourbés :

(TANAGRINES); commissure lobée au milieu: Py-

ranga.......................... -.... SI.

166(127) Primaires 10 ;

167(179) Bec large, déprimé, avec 1 dent en arrière de l'échancrure

BoMBYCI LLIDES ; tertiaires avec des appendices cornés

Ampelis ;

168(169)Îorge et menton, noir; bandes blanches sur les ailes 74. 82.

169(168) Menton seulement noir ; point de bandes blanches sur les

ailes................... ...- - ... 7.... S
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170(167) Bec grêle, légèrement courbé, échancré mais sans dent:
TROGLODYTIDEs;

171(174) Rictus sans soies ;
172(173) Bec assez court, distinctement échancré : Galeoscoptes, 88.
173(172) Bec assez long, très recourbé, sans échancrure : Harporyn-

chus.............--...11................ 87.
174(170) Rictus garni de soies ;
175(176) Dos noir rayé de blanc : Cistothorus,.... .5.... 89.
176(175) Dos brun, obscurément ondulé de cendré: Troglodytes;
177(178) Queue assez longue; raie claire au-dessus de l'oil 4¾. 90.
178(177) Queue courte ; point de raie au dessus de l'oil 4.. 91.
179(247) Bec fort, gros, court, le plus souvent sans échancrure, à

arète aplatie s'avançant sur le front ; tarses annelés et
nus ; ailes médiocres : GRANIVORES ;

180(187) Primaires 10 ; l'extérieure moins de la moité de la suivante;
181(182) Phalange basilaire du doigt médian presque entièrement

libre : ALAUDIDES ; poitrine avec 1 tache noire : Ere-
mophila................7î.............. 96.

182(181) Phalange basilaire du doigt médian unie au doigt latéral
dans presque toute sa longueur : PARIDEs ;

183(186) Bec plus court que la tête ; tarse plus long que le doigt mé-
dian : Parus ;

184(185) Menton et gorge, noir...........5............ 94
185(184) Menton et gorge, brunâtre........5 ........... 95.
186(183) Bec plus long que la tête; tarse plus court que le doigt

médian : Sitta............4j............. 93.
187(180) Primaires 9, l'extérieure dépassant la moitié de la suivante;
188(232) Bec conique, échancré à l'extrémité, avec soies à la base

FRINGILLIDES ;
189(208) Mandibule supérieure aussi large que l'inférieure ; ailes très

longues et pointues ; 1ère primaire égale à la 2e ou plus
longue; doigts ordinaires : (CoccoTHRAAUSTINEs);

190(193) Mandibules longues, croisées : Curvirostra ;
191(192) Ailes avec bandes blanches.... .... ....... 6.... 102.
192(191) Ailes noirâtres, sans barres blanches--......6.... 101.
193(190) Mandibules non croisées ;
194(205) Mandibule supérieure avec soies à la base cachant les

narines ;
195(199) Plus ou moins rouge
196(202) Tarses plus courts que le doigt médian ; s
197(198) Queue presque carré : Pinicola.......... 8-9.... g .
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198(197) Queue fourchue : Carpodacus,..... ...... .6.... 98.

199(195) Noir etjaune, point de rouge : Chrysomitris ;

200(201) Fortemerrt strié partout ; bec pointu... . .. 4Î. -. 100.

201(200? Sans stries ; mâle à couronne noire........... .. 99.

202(196) Tarse égal au doigt médian ; doit intérieur le plus long

Aegiothus;

203(204) Croupion avec raies brunes.................... 103.

204(203) Croupion sans raies brunes.... .......... 6.... 104.

205(194) Côtés des 2 mandibules frangés de soies raides: Flectro-

phança ;

206(207) Blanc ; le milieu du dos, les pennes du milieu de la queue

et le bout des rémiges, noir............ 6.... 105.

207(206) Dessus jaune brunâtre rayé de brun foncé ; menton et gorge

noir............................6,.... 106.

208(209) ire primaire plus courte que la 2e ; doigts et ongles très

forts : (PAssERELLIN ES) ; doigts latéraux presque égaux

aux médian: Passerella.............. .. 117.

209(227) Mandibules à peu près égales; bec conique, toujours un peu

petit ; des raies longitudinales : (SPIZELLINES)

210(217) Espèces rayées en dessus et en dessous

211(216) Queue fourchue ou échancrée ;

212(213) Queue distinctement fourchue; Poocates.... 6.... 107.

213(212) Queue échancrée seulement ;

214(215) Point de blanc sur les ailes : Passer.........6.... 116.

215(214) Une large bande blanche sur les ailes : Melospiza .6J. 115.

216(211) Queue graduée, ni fourchue ni échancrée : Coturnicu-

l's.............................5.... 108.

217(210) Espèces rayées en dessus seulement ou pas du tout;

218(223) Queue arrondie ou graduée ;

219(222) Des raies sur la tête et le dos : Zonotrichia

220(221) Dessus de la tête noir....................7 .... 109.

221(220) Une raie blanche sur le milieu de la tête .......7-.. 110.

222(219) Des raies nulles part: Junco............6.. . 111.

223(218) Queue distinctement fourchue : Spizella ;

224(225) Bec noir en dessus, jaune en dessous, une tache rousse à la

poitrine..........................6.... 112.

225(226) Bec rouge ; point de tache à la poitrine. ... .5Î.... 113.

226(224) Bec noir ; croupion d'un cendré brillant... 5.... 114.

227(209) Mandibule inférieure plus large que la supérieure ; bec très

. fort et recourbé ; ailes moyennes : (SP1z NEs)

228(231) Tête sans huppe ;
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229(230) Taille grande ; bords extérieurs des pennes canidales très
huges: Gu ia ....... ... ý... .-..... 8 .... 11S.

230(229) Taille petite, bords exterieurs des penn-es cauvides étroits ;
/q'i ./ o- ........ ... ... .. ......5 . - 119.

231(228) Tèee hu qée ; c leur roui.e :Cari .... 8. .Ii. 120,
232(188) Bee lon, sms (clhlirure à li pointe iis an.uleux à la

i-e do la e<nissure ; queue longue, rrondie :.

233(244) Bc 'i point- inr rabittue en bs;
234,241) Boe fort. pointu, p)1 plus lonC que la tête ; pids projres à

l 1mirei ( A I\ s) ;
235(2 38) B, plus coirt (ie i têt ;
230(237) Pennes cati le> à ti's raide et actltfnies : Dlicho-

-. -........... ..-............. 7 .... 121.
237(236> Pennes c ndales molles ordinaires JIo îlo,hrs... 8 . 122.
238(235) B c ae-i :on oi îui long que hi tte ;
239(240) Plimes le (a curMine mo-les, Aglais. - .9 ... 123.
24tJ(239) Pioe-. de la cotronn se p olonge en soies raides: Siar-

n li ...... ........ ........... 101 .. 124.
241(234) B c iee. llon1g, trèe aiga, aussi longt que la tète pieds

dso- s po r piercer : ICTàtIN Pý) ; Ic/erusi ;

242(243) Qute noire, exceptl à la bs- -··........ . .7. ... 22&.
243(242) Queue ormitge, a imoitié basi aire et toutes le, j ennes du

niiieu noires ........ .............. 7. ... 126 .
244<233) Bie à suimnet courtbé et à pointe très rabattue (Quis

CA 1, 1N FS)

245(241) Queue plus courte (lue les ailes, presque catrrée :&/eIco.

fhIi gis........ . ..................... 9 ... 127.

246(245) Q tele pis lonigue (lue les ailes, fortement graduée : Quis-
ct/lus... ........ ................. 12.... 128 .

247(179) Bec fort, robuste, tranchant sur les bords ; mandibule supé-
rieure ê hancrée vers la pointe ; ailes médiocres , OMI-
NIVORES; Cotvîîs ;

248(251) Ailes pointues, llus longues qlue la queue: (CORvINEs),
Corvi.s ;

219(250) Plumes de la gorge et du mîenton longues. raides,
étalées......... .................... 24.... 129.

250(249) P'iumes de- la gorge et du menton courtes, larges,
obtui es............... ..... ....... 20 .... 130.

251(248) Ailes arrondis, plus coirtes que la quete (GuîgL\s)
252253) Queue 2 fois plus longue que les ailes: Picai. .. 18.. 131.
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253(252) Queue à peu près égale aux lues ;

254(255) Tête huppée, couleur bleu Cyenoto....... 12 ... 132.
2 5 5k254) TCte sans huppe ;ds grisât e: Pr/orens . 1(l . . . 33.

256(102) Bc très court, très déprimé, très fen ;, très h à h 1 ba e.

ailes très loingu1es ; ontk s tr ès croutis ( FI SS1-

ROSTRES); H1auNsiNines;

257<62 Que plus ou ioins fourhue ; t-rses n zoyen; loils z

longs. Couleurs valiée: I; I-It/o;

258(259) Queue exces-iveni('ft fourichu ; bleu enidsens. 131-

259 258) Queue presque carrée ou très peu fouchue

2<0 261) Fi ont, gorge, et croupion, brun roig Ltr..... ..... 3.

2 61260) Dessus d'un noir luisant à r, f ts verdâtre....6½ . 1 .

262 263) Q eue presque cairrée torses g.êles ;couleur fou e s

reflets : Cotyle...41- -.- · 37

263(262C Queue très fouiréhue ; pieds f»o ts ; c i fonc'e vec

rrflets: Progne...... ................

264( 1 ) Doigt postérieur manquant ou plus é;cvr qe - autres

Colombides et les Ardéides eeptés)

265(288) Narines couvertes par une pau -hrne ; bec ibtus à Pextré-

mité ; ongles forts. obtusoétent arrondi-:

GALLINA CES. RASoR'-.

266(285) Narines percées dans un esp-aec nilbi neux in ion v -

queux ; doigts légèrement unis à la base; aies courtes

port lourd : (GALLINACES)

267(276) Tarses nus; narines découvertes; tête nue: Pr IDas

2 68(273) Queue déprihtée;

269(272) Tarses armés d'éperons dans les mtes;

270(271) Tête munie d'une roupie : Melog, s ........ . 141.

271(270) Tte munie d'une aigrette: Pivo........60-70.... 112.

272(269) Tarses des mânes sans éperons; queue très courte

Nmuîda ..--.. . - .... 24 .... 143.

273(268) Queue cortmpritmée;

274(275) Queue très longue, cri pointe : Ph.sia .- -40 --- I 1 .

275(274) Queue moyenne, arquée Gaillus : .......-.... 24. ... 110.

276(267) Tarses emipluités; narines cachées par dles plumîes; tête

couverte de plumes: TÉTaaoN ;
2 7 7(282) Tarses emplumés jusque sur les doigts
2 78k279) Dos presque noir : Tetrao.. ....... --- 16-20 ... 16.

279(278 D)uit blanc de neige en hiver : Lagqpis

280(281) Bec fort, convexe, large à la pointe ; pin de rie noire a

le................ ...... ....... 16.... 19.
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281(280) Bec Grê e co primé' à la pointe ; mâ!e avec 1 raie noire à
. l'oil.......................-----.-14.... 150

282 277) Tarses cm lumeés. mais non les doigts ;
283ý284) Un espace nu, coloré, de chaque côté du cou

C"pLinOfli,........... ....... .... 16-18 ... 147
284(283) Un aileron de plumes noires de chaque côté du cou :

B ·-........................ 16-18.... 148.
285(266) Nîrines percées dans uneepeau molle et verruqueuse; doigts

entièrement divisés, presque sur le même plan ; ailes
médiocres ; corps svelte: (COLOMBInES).

286(287) Tête grosse; queue large et arrondie : Colmba, 10 12 139,
287(286) Tête petite; queue très longue, en pointe

Ectopistes.......................15-17.... 140.
288(265) Narines nues, non percées.dans une peau membraneuse
289(357) Doigts libres, non paimés ; pattes très longues

ECHASSIERS, Grallatores.
290(299) Tête et cou en partie nus ;
291(298) Bec droit ; d >igts pre«gue sur le n'ême plan, le médian denté

ou pectiné Antr as 1 ;. •

292(295) Queue à 12 pennes raides
293(294) Bleu ; grand : Arde .................. 60.... 151.
.294(293) Ni bleu, ni blanc pur; dos noir verdâtre:

Nyctiorda. . ... .................. 25.... 154.295(292) Queue à 10 pennes molle- ;
296(297) Taille petite ; jauue verdâtre : Ardetta.. 13.... 152.
297(296) Taille grande ; tête et dos, vert ou m irron :

Boaurius ....... ............. .. 26Î .. 153.
298(291) Bec courbé, doigt médian ni denté ni pectir,é; TANTALIDES;

16. -----............. ............. 20f.... 155.
299(290) Tête et cou couverts de plumes semblablîs à celles du reste

du corps ;
300(348) Doigts réunis par une membrane à la b 1se, le postérieur court,

élevé ou manqutant ; LIMJCOLIDES-
301(310) Bec plus ou moins comprim et atténué à Vendroit des nirines;
302)309) Bec aussi long que la tête ; très atténué à lendroit des nari-

nes , vouté et renfle à l'extrémité ; doigt postérieur le
plus souvent 0 Ca,%RA aRIDsE

303(308) Doigt post rieur 0
304(305) Noir brunâtre iv c t ehes dorées Ch1r5drius.. 95. 16,3 05(304) Non tach té ; tête et cou avec bandes : Aegialithis ;
306(307) Deux larges bandes iu cou ............. 9 10 ... 151
307(306) Bandes noires sur la couronne et la gorge... ....... 15.
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308(303) Doigt postérieur rudimentaire; noiratre tacheté

Squatarola....................11-12.... 159.

309(302) Bec plus long que la tête, très peu atténué à l'endroit des

narines et non vouté au delà : HÉMATOPODIDES ;

Strepsilas........ ............... 8-9 ... 160.

310 301) Bec ni comprimé ni atténué à l'endroit des narines, linéaire

vers la pointe ;
311(312) Jambes couvertes de plaques hexagonales; bec très long et

pointu: RÉcRVIROsTRIDES ; R curvirostra 16-18. 161.

312(311) Jambes couvertes de plaques transversales au moins en avant;

313(314) Doigts marginés jusqu'à l'extrémité d'une membrane plus ou

moins échancrée aux jointures: PHALAROPODIDES;

Phalaropus.......................7 .... 162.

314(313) Doigts non marginés jusqn'à l'extrémité, avec ou sans mem-

brane à la base : SCOLOPACIDES;

315(334) Bec couvert jusqu'au bout qui est flexible d'une peau

flexib e ; cou court et fort : (SCOLOPAC[NEs) ;

316(321) Mandi ule supérieure recourbée sur l'inférieure à l'extrémité;

317(320) Doigts fendus jusqu'à la base ;

318(319) Ailes courte ; 4e et 5e primaires les plus longues

Philohela ...... .... ............... 11 .... 163.

319(318) Ailes longues, les primaires extérieures les plus longues:

Gallinago ....... .... ........... 10½.... 164.

320(317) Doigts unis par une membrane à la base :

Macrorhamphus....................10 ... 165.

321(316) Mandibule supérieure non recourbée ; bec élargi en cuiller à

la pointe ;
322(331) Doigts fendus jusqu'à la base ou membrane rudimentaire ;

323(330) Doigt postérieur présept : Tringa;
324(327) Bec droit;

325(326) Croupion blanc.........................10 .... 166.

326(325) Croupion noir......................-- 9...... 168.

327(324) Bec plus ou moins courbé;

328(329) Bec jaunâtre; queue gris brun........... .. . 167.

329(328) Bec noir; pennes caudales du milieu noir. 5J .... 169.

330(323) Doigt postérieur manquant: Calidris...-7Î.... 170.

331(322) Doigt avec une membrane à la base;

332(333) Bec droit; jambes courtes; doigt médian égalant le tarse:

Ereuneles.........................61.... 171

333(332) Bec courbé; jambes longues; doigt médian plus court que le

tarse : Micropalama................8.... 172.
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-3-4 215) Bec arec Une pean flxib1 e à la base seulement, c au et paetes
gles et aons: (ToTANINEs)

335( 348) Dkgts av c nle n brane à la base;
336 345) T irses avec jilIes traisversales en :vant et en arrière
337(34 Bc ign m éiarni mais noni épaissi à l'extrémité •

3:38 341) R iinum de la lnmidib le supérieure se pro'nge ant ji -'
la eoilié du bee;

339 0) Pm tea>o li"nes ; tarss ' fois la longueur du doigt mi,'ii :
Umul'î ....-....... 14............. .. 173.

40(339) Pattes courtes; t; 'se écal ai doigt médian: R e
Pilus..........,-.....8 ................ 174.

341 (338) Rainire de la mandibule s-ipérieure se prolongeant jusqu'aux
! de la longueur du be;

342 343) Coimis-ure dj ant à peine la base dii bec: TiiqO-
ides · · · - --...... . -. ..- -.......... 8.... 175.

343(32) ConîmiSaniure se prolongeant jusqu'aux yeux: Aeri-
r..s ....... - ....-............ 12.... 176.

344(337) Bee épai(s et relevé à l'extrémité : Limîosa. 15.. . . 177.
345(336) Tarses avtc écailes transversales en avant seulement:

346(347) Bec 2 this la longueur de la. tête ........... 18 .... 17§.
347(346) Bc grêle, peu plus long que la tête........13... .. 179,
348(300) toi s fenidus j us n'à la b ise ; le postérieur long, touchant le

sol et pie-que sur le même plan que les antérijurs
PALUDICOLIDES;

349(350) Front couvert de plumes ;
350(353) lee grêle; doigt postérieur environ le i du tarse: R '1 s
351( G52) Bru atrie, b'un rongnâtre foncé en dessous.14-16.... 180.
352(251) Assez clair, c inelle en dessous .......... 16-17.... 181.
353(350) BWe fort, doigt potéirieur la.-noitié de la longiueur du Tar-e:

lo'rtzana ;

354(355) Noir, blene et ougeâtre; poitrine ardoise.. .8-9.... 182
355(354) Noir ;oâtr; pitinie brun orange foncé. ...... 6....- 183.3 5 6

(3-i9) Fronit n ii avc plaque corné Fulica...,....14.... 1SI
357(289) Doigts palhnis, pro:;res à la nage ; pattes courtes

PALMIPÈDES, Nitatores.

358(424) Bec à bords plus ou moins dentés. Doigt postérieur libre:
(ANSERIPES); ANATIDES;

359(419) Un seul rang de dents à la mâchoire supérieure
360(369) Jambes couvertes d'écailles hexagonales en avant;
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361(362) Cou très long; tarses plus courts que le doigt médian

(CG :); Cgnus.....- - .55....

3t 2(361; Cou long; tarses plus longs que le doigt uédia: (AssÉ-

RI'Nt

363(364) Bee ausqi long que la tête, rouge ou or mle; do*, pos-

térieur atteignant le soi: An er ....... 30.... 86.

364(363) Bec plus conrt que la tête, noir ; doigt postérieur rudimeu

taire, ne touchant pas le sol Bern icl, ;

365(368) Cou noir ;
366(367) Queue de 18 pennes... . ......... 5... 7.

367(366) Queue de 16 pennes.....................30. . . . 188.

368(365) Milieu du cou avec un croissant bianc de cli tie

côté ...... ......... ..... ---- . · · · · · ·
2  .... 9

369(360) Jambes couvertes de plaques transver>ales ei avant

370(387) Doigt postérieur à lobe memubraneux tiès etroit :(Asi N)

371(382) ,Bec plus long que le pied

372(381) Côtés du bec à peu près parallèles;

373(378) Bec large d'environ le tiers di bord infurieur

374(377) Bec sans dents distinctes : Anas;

375(376) Du blanc au cou et à la queue......... .... 23. ... 190.

376(375) 1lus foné ; point de blanîcau cou ni à la queue. 2 2 .. 191.

377(374) Bec à dents distinctes aux côtés: Querquedul'.16 . . 194.

378(373) Bue étroit;

379(380) Bec légèrement élargi à l'extrémité: DfJil. .30.... 192.

380(379) Be( à côtés parallèles: Nettion...........14.... 193.

381(372) Côtés du bec s'élargissant à l'extrémité ci spature: Sp1-

ula............. ................ 20.... 195.

382(371) Bec plus court que le pied;

383(386) Angle supérieur du côté lu bec ne depssant pas ci arrière

le commencement du bord inférieur ;

384(385) Bec aussi long que la tête, à dents distinctes : Clnle-

lasmius............................22.... 196

385(384) Bec plus court que la tète, sans dents distinctes

Milïreca.................. ........ 212.... 197,

386(383) Angle supérieur du côté du bec dépassant en arrière le com -

mencement du bord intérieur : Aix. 19 .. - 198.

387(370) Doigt postérieur à lobe membraneux très large;

388(418) Extrémité du bec relevée et recourbée ; queue molle: (FULI-

GULIN ES) ;

389(406) Bec avec une protubérance à la base latéralement et en des-

sus, se continuant en arrière aussi loin que l'angle de

la bouche;
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390(405) Crochet petit, étroit, et n'occupant que le milieu de l'extré-
mité du bec;

391(400) Bec plus long que la tête;
392(397) Narines en arrière du milieu du bec : Fulix;
393(396) Miroir blanc;
394(395) Tête à reflets verts...-.................20.... 199.
395(394) Tête à reflets pourpres................16-50.... 200.
396(393) Miroir gris cendré....... .............. 18.... 201.
397(392) Narines au milieu du bec ou très peu en arrière: Aithya;
398(399) Bec plas court que la tête ; tête marron.....20.... 202.
399(398) Bec aussi long que la tête; dos blanchâtre.... 20.... 203.
400(391) Bec plus long que la tête: Bucephala;
401(404) Bec noir;
402(403) Point de blanc à la base du bec en dessus....18î.... 204.
403(402) Une tache blanche à la base du bec en dessus.22.... 205.
404(401) Bec bleu ............................. 15.... 206.
405(390) Crochet très large, occupant toute l'extrémité du bec : His-

trionicus ......................... 17J.... 207
406(415) Bec sans aucune protubérance à la base aux côtés, ou ne

s'étendant pas aussi loin en arrière que l'angle de la boti-
che; les plumes du front s'étendantplus en avant en
dessus qu'aux côtés ;

407(410) Bec sans aucune gibbosité à la base;
408(407) Plumes des joues ordinaires; queue très longue : Ha-

relda.............................20.... 208.
409(408) Plumes des joues raides ; queue courte: Camptole-

mus.............................23¾.... 209.
410(407) Bec gibbeux à la base; narines en avant du milieu;
411(412) Couleur toute noire; plumes du front ne dépassant pas la

base de la gibbosité: Oidemia........23J.... 212.
412(411) Varié de noir et de blanc; plumes du front s'étendant asses

loin en avant;
413(414) Noir, avec taches blanches sur la tête:Pelionetta.19.... 211.
414(413) Noir, avec taches blanches sur les ailes: Mela-

netta.............................21J.... 210.
415(406) Bec étroit, comprimé, se retrécissant vers le bout, crochet très

large, couvrant toute la mandibule; queue courte, ar-
rondie: Somateria;

416(417) Blanc, couleur dominante.................25.... 213:
417(416) Corps et ailes, noir...................21f. ... 214.
418(388) Extrémité du bec brusquement rabattue; queue raide: (Ears

MATURINEs); Erismatura.
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41 9(359) Deux rans de dents à la mâchoire supérieure, séparés par

un raure da laquelle vient se loger la mâchoire in-

fri:teur: (MERGINES)

420(423) Bec preque tout rouge, ses dents aiguës et recourbées; tête

av ec une huppe rabattue: Mergus;
421(422) Ailes trave rées par un barre noire..... .. 26! .... 216.

422(421) Ailes 1ta : ar 2 barres noires ........ 231..... 217.

4ZJ(420) Bec noir, à dents obiques; tête avec une huppe redressée:

Lep,u;otlites .................... 17-20.... 218.

424(358) Bec à brds liees ou simplement cochés. Doigts tous réunis

par une mxeibrane, ou du moins les 3 antérieurs

(G um:s);
425(458) Doigt post'riur plus ou moins lié aux antérieurs par une

n m a ;'jix.

426(431) Face et gorge nues; gorge munie d'une poche; PftoA-

NIr ;

427(427) Poche sous-maxillaire susceptible d'une grande extension:

PeIlecanu ... .........------.. 70.... 219.

428(427) Poche sous-maxillaire moyenne ou très petite;

429(430) TCte h'ppée; bec fort, sans crochet recourbé:

Sala .... .. .... .............. g ----- 9 .... 220.

430(429) Tête sans bu pe; bec grêle, à crochet très recourbé:

Graculus...........................37.... 221.

431(420) Tête sans espace nu; gorge sans poche;

432(437) Ouvertures nisalse tubuleuses: PRoCELLARIIDES;

433(436) Mandibiue inifi ieare tronquée, ne se courbant pas avec la

suI érieure : TIhalassidroma ;

434(435) Queue avec b'anc à la base.................5j.... 222.

435(434) Queue avec banc sur les côtés..............8.... 223.

436(433) Mandibule inférieure se courbant avec la supérieure à l'extré-

mité: Pufinns...................20.... 224.

437(432) Ouvertures nasales linéaires non tubuleu:es: LARIDES;

438(139) Bec couvert dans sa moitié basilaire d'une peau cornée sous

laquelle s'ouvrent les narines: (LESTRIDINES);

Stercorarius ....................... 20.... 225.

439(438) Bec à couverture semblable dans toute sa longueur;

44î(445) Corps robuste ; queue égale: (LARINES);

441(454) Queue ég le, ou légèrement fourchue;

442(453) Membrane des pattes entière;

443(452) Doigt postVrieur ordinaire;

444(451) Tête blanche ; bec fort : Larus;

445(446) Primaires ½lanches à l'extrémité; dos brun c!air, 26.. 226
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446(445) Primaires avec une bande noire vers l'extrémité;
447(448) Manteau ardoise foncée .................... 7
448(447) Manteau gris bleuâtre;
449(450) Bec jaune....... .................... -3.. -.. 22S.
450(449) Bec vert jaunâtre, traversé par une bande noire, 20.. 229
451(444) Tête noire; bec moyen ou un peu grêle:

Croicocephalus..................1A. 230
452(443) Doigt rostérieur rudimentaire: Rissa. ..... 17.... 231.
453(442) Membrane des pattes échancrée: Pagophila..19.... 232.
454(441) Queue légèrement fourchue: Xema ......... 13 .... 233.
455(440) Corps un peu grêle ; queue fourchue: (STERNINES); ternn;
456(457) Bec noir foncé ....................... 13 ... 234.
457(456) Bec rouge, noir vers la pointe...........14¾.... 23.
458(425) Doigt postérieur libre ou manquant;
459(466) Doigt postérieur distinct avec un large lobe pendant :

COLYMBIDES;

460(463) Queue courte ; doigts à membrane complète : Colqmbus;
461(462) Cou avec un collier de raies noires et blanches..31.. 233.
462(461) Cou avec une tache rougeâtre en avant......27.... 237.
463(460) Queue 0 ou rudimentaire; doigts largement lobés: Pdieps;
464(465) Tête et cou d'un rouge brun riche..........18.... 204.
465(464) Tête et huppe d'un noir brillant...........14.... 23.
466(459) Doigt postérieur 0; ongles comprimés: ALCIDES;
467(472) Bec avec rides et sillons transversaux: (ALcIN ES);
468(469) Bec emplumé à la base: Alca.............17.... 240.
469(468) Bec entièrement corné;
470(471) Une cire ponctuée à la base du bec ; Mlormon,.. 111.. 241.
471(470) Point de cire ponctuée à la base du bec: Omnbriai, 9.. 2 ì2.
472(467) Bec sans rides ni sillons transversaux: (URINEs);
473(476) Bec allongé, pointu, plus long que la tête : Uria ;
474(475) Point de ligne blanche en arrière de l'oeil... .13 ... 213.
475(474) Une ligne blanche en arrière de l'oeil ....... 17.... * g I.
476(473) Bec court, épais, plus court que la tête: Jlergulus, 71 2
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Noms scientifiques et vulgaires des espèces avec réfé-

rence au volume et à la page du NATURALISTIO

où l'on en trouvera la description.

Vol. Page.

1. Cacatua, Brissot. Cacatoi.......,........ VI. 179.
2. Psittacus, Linné. Perroquet.............. VI. 199.
3. Cathartes aura, Linné. Catharte aura, Vautour aura. IL. 126.
4. Falco peregrinus, Brias. Faucon pélerin.......II. 128.
5. Falco columbarius, Linné. Faucon des pigeons.

Epervier................................. I. 128.
6. Falco sacer, Forst. Faucon sacré. Gerfaut.... Il. 157.
7. Falco sparverius, Linne. Faucon épervier. Emerillon. II. 157.
S. Astur atricapillus, Bonap. Autour à tête noire. II. 158.
9. Aceipiter Cooperii, Bonap. Accipitre de Cooper. IL 158.

10. Accipiter fuseus, Ornel. Accipitre brun...... Il. 159.
11. Buteo SwainsQni, Bonap. Buse de Swainson.... II. 159.
12. Buteo insignatus, Cassin. Buse du Canada..... Il. 159.
13. Buteo borealis, mel. Buse à queue rousse..... IL. 159.
11. Buteo lineatus, Gmnd. Buse d'hiver........... IL. 160.
15. Buteo Pennsylvanicus, Bonap. Buse dePennsylvanie. IL. 160.
16. Archibuteo lagopus, Br, ünn. Buse pattue. Buse rougeâtre.II. 161.
17. Circus Hudsonius, Linné. Busard des marais... IL. 162.
18. Aquila (anadensis, Luiné. Aigle du Canada. A. doré. II. 193.
19. HaliStus Croicocephalus, Linné. Aigle à tête blanche. IL. 194.
20. Pandion Caruinensis, Gmel. Bulbusard de la Car. IL. 195.
21. Bubo Virginianus, Bonap. Due de Virginie.. II. 196.
22. Scops asio, Linné. Scops maculé............ IL. 225.
23. Otus Wilsonianus, Lesson. Hibou à aigrettes longues. II. 226.
24. Brachyotus Cassinii, Brewer. Hibou à aigrettes courtes. II. 226.
25. Surnium cinereum, Gmel. Hibou cendré.. .. II. 227.

26. Surnium nebulosum, Forsi. Hibou barré.... Il. 2Z7.
27. Nyctale Richardsonii, Bonap. Nyctale de Richardson. IL. 228.

28. Nyctale Acadica, Bonap. Nyctale d'Acadie. Chouette

passerine ......... ....................... IL. 228.
29. Nyutale albifrons, Shaw. Nyctale à front blanc.

Chouette de Kirtland........................ II. 228.
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LES OISEAUX INSECTIVORES.

'II.

Comment distinguer dans le grand nombre d'oiseaux
qui nous visitent chaque année, ceux que nous devouis pro-
téger; tous les oiseaux ne sont pas insectivores ?

Tenons-nous en au texte de la loi, nous ne pouvons
nous tromper.

Que dit la loi ?
L'acte pour la protection des oiseaux insectivores et

antres utiles à l'agriculture, sanctionné le 30 juin 1864, dit
dans sa première section :

" Il est défendu de tirer, détruire, tuer ou blesser
aucune espèce d'oiseaux quelconque, sauf et excepté les
aigles, faucons, éperviers, et autres oiseaux de la famille des
aigles, pigeons sauvages (tourtes), les embérizes orizivores,
les martins-pêcheurs, les corbeaux et corneilles, entre le
premier jour de mars et le premier jour d'août de chaque
année; " et ce sous une pénalité de $1 à $10, avec les dé-
pens, ou l'emprisonnement à défaut de paiement immédiat.

Ainsi, il n'y a guère lieu à se tromper, puisque tous les
oiseaux sont protégés par la loi entre le 1er mars et le 1er
août à l'exception des. rapaces (aigles, éperviers, hiboux,
chouettes, autours, etc.,) des tourtes, des corbeaux et cor-
neilles, des emberizes (goglus), et des martins pêcheurs.
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Le texte de la loi étant précis, nous devons l'admettre

tel qu'il est. Nous pensons cependant qu'il pourrait subir

avec avantage quelques modifications.

Disons d'abord que tous les oiseaux sont insectivores,

'est-à-dire se nourrissent avec plaisir des insectes qui vien-

rIent à leur portée; qu'il en est cependant parmi eux pour

qui les insectes constituent la nourriture habituelle, qui ne

se prêteraient que difficilement à nu autre régime, et ce

Sont ceux-ci que la loi protége, tels sont : les Hirondelles,

noucherolles, Fauvettes, Tritris, Engoulevents, Pics, etc.

Quant aux autres, carnassiers et granivores, bien qu'ils

saississent avidement les insectes qu'ils peuvent attemdre

Par circonstance, comme leur nourriture habituelle con-

siste en grains ou en d'autres petits animaux plus faibles

qu'eux, la loi ne les couvre pas de sa protection, considérant

que les services qu'ils peuvent rendre occasionnellement

h1e compensent pas les dommages qu'ils causent sous

d'autres rapports.

Ci suit la liste des oiseaux les plus communs que nous

devons particulièrement protéger, rangés dans l'ordre qu'ils

doivent occuper dans l'estime du cultivateur, relativement

aux services qu'ils lui rendent.

Nous donnons pour chaque espèce ses noms vulgaires,

français et anglais.

10 OISEAUX ÉMINEMMENT INSECTIVORES.

L'Hirondelle des granges, Hirundo horreorum, Bart.

A1ngl. Barn Swallow.

L'Hirondelle des rivages, Hirundo riparia, Boie. Angl.

Bank Swallow.

Le Martinet ou Hirondelle des cheminées, Choetura pe-

lasgia, Steph. Angl. Chimney Swallow.

Le Tritri, Tyrannus Caroliniensis, Baird. Aigl. Bee

hiartin.

Les Fauvettes, Dendroica, Myiodioctes, Helmintophaga,

Geollypis etc. Angl. Warblers.

Les Moucherolles, Sayornis, Enipidonax, liiyiarch us, etc.

.AXIgl. Calchflies.
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Los P1cs, Picus, Hy/onus, Picoiles, Co/apies, etc. Angl.
WIoo/'Lelers.

L aoul'rents, Chordelies, ai'ostomus. Ani. Night-
ilnUfíc, Wh/ipuor- wi/l.

oISE.AUX INSECTIVORES ET GRANIVORES.

L -iol, Pinson chaiteur, et les autres Pinsons
M/ ½,:K, 'i:e!'a, etc. Angl. Long Sparrow, Fielid Sp. rrowo.

La Ws a~gs, Parus. AngL. Titmoues.

L ha ,aneret, Chrysomitris tristis, Bionap. Angl.
Yelow bi (.

, G ivis, Turdls, uimus etc. Angl. Tmushiei.
L'b onr;ean, o/o'hrus,pecoris,Swains. Agl.Cow-bird.

L C.. ou gge/aius ph/niceus, Vieill Angil. Red-iving-

ed i'ackbi.
Ls Mainates, Qiiscaius, Scolecophrgus. Angl. Black-

birds
Ls Gmsbes, Pii-ola, Guiraca. Angi. Grosbeaks.
Les Ja urs, Ampe/is. Angi. Waxwiuing-, Cedar bird.
Le Goglu, Dolichonyx orizivorus, Sw. Angl. Bobolink.
L s G-ais, Cyanura, Perisoreus. Angl. .1ays.
Lo n Passer Damestious, Brissot. Angl. Spar-

row, etc., etc.

Tous les oiseaux de cette dernière catégorie consument
une quantité prodigieuse d'insectes au printemps, mais
paraissenit préfurer les graines des plantes dès qu'elles coin-
mencent à mûrir.

Nous ne voyons pas pourquoi le législateur a cru de-
voir refuser protection au Goglu, Dolichonyx orizivorus, SV.
Le Goglu, cependant, ne se nourrit que d'insectes au pril-
temps, surtout au temps de sa couvée et de l'élève de ses
petits.

On aurait pu par contre, ne pas protéger le- Jaseurs
(R,1'collcts) qui deviennent très nuisibles au printemps, el'
dévorant les fleurs (les arbres fruitiers, pommiers, pruniers,
etc., et en enlevant les cerises dès qu'elles commencent a
mûrir. De même pour l'Ecorcheur, Collyrio borealis, en an-
glais, Shrike, qui continuellement fait la chasse aux Mou-
cherolles, Mésanges, etc.
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Puisque nous en sommes sur le sujet, nous ferons encore
Connaître deux autres amis du cultivateur, qui lui rendent

de's services incalculables, et que ccp'ndanît il ponlrsuit

d'ordinaire sans relâche. Ce sont le crapan:I et la

chauvosou i>. Si la laideur était un vice et qn'on ne dût

Jluger du mérite que par les apparences,nous avouons que ces

deux animaux auraient peu de titres à notre protec-

tion ; mais chez les bêtes comme parmi les honunes, les

formes extérieures doivent 'céder le pas aux qulits qui

disýtinguent les individus, et dans maintes Occasions nous

Pouvons constater que les aptitudes les plus heurusles
caractères les mieux doués sont cachés sous des appareuces

extérieures fort peu recommandables, comme si la nature

Voulant faire oublier son écart, se hâtait d'mblir une coma

Pensation de ce que nous jugeons être un defixut.

D'un autre côté, qu'est-ce que la beauté et la laideur ?

Ce sont là des termes dont l'acception propre n'a rien de po-

Sitif, et qui n'ont de valeur que comparativemnit à l'estime

que nous attachons à certains objets. Et puisque le noir est

Préféré au blanc en certains ciuartiers, qui sait si, même en

dehors du monde des batraciens et des chéiroptères, les

gales des crapauds avec les membranes alaires des chauves-

Souris ne sont pas des ornements for estimés de ceux qui

eni sont dépourvus ? Nos modes du joar parmi nos belles

Peuvent nous fournir des exemples d'excentricités encore

Plus surprenantes. Mais quoiqu'il en puisse être, le cra-

Paud et la chauve-souris, quelque laids que nous plussions

les trouver, n'en sont pas moins des êtres éminemment

utiles, pour la quantité prodigieuse d'insectes qu'ils con-

Sonment chaque jour, et à ce titre le cultivateur leur doit

unie protection toute spéciale. Ce sont d'aillears des êtres

tout-à-fait inoffensifs sous tous les rapports.

Espérons que ces quelques réflections, jointes aux nom-

breuses circulaires que le Département des Terres a fait

lépandre dans toute la Province, sufliront pour ouvrir les

Yeux des intéressés et les engager à protéger leurs véri

tables amis, les OISEAUX INSECTIVORES.

_ýe _ - eý_



LES

ARBRES D'ORNEMENT
ET

FORESTIERS.

1.

Personne n'ignore que la forêt, vierge ou plus on
moins mutilée, est le séjour naturel des oiseaux. Les arbres,
ou au moins les buissons, leur fournissent tout à la fois des
retraites pour se soustraire à leurs ennemis, des cachettes
pour y placer leurs nids, et le couvert tant pour se mettre
à l'abri des orages que pour se soustraire aux rayons trop
ardents du soleil. Le nombre de ces gais habitants de l'air
qui nichent sur le sol et se confinent aux paturages et aux
champs cultivés est très restreint ; si donc vous ne laissez
aucun arbre dans vos champs ni autour de vos demeures,
vous enlevez aux oiseaux leurs retraites nécessaires, et dès
lors vous livrez sans merci vos cultures au formidable
monde rongeur des atômes. L'être infiniment petit, netrouvant plus d'autre végétation que celle de vos cultures,
s'y abattra par millions, et les moissons les plus promet-
tantes disparaîtront sous ses mâchoires. Ses ennemis na-turels auront disparu, parce qu'on les aura privés de leursretraites, et dès lors il se multipliera sans obstacles d'après
les lois de sa prodigieuse fécondité.

Il y a quelques quinze ais, des légions de sauterelles
so montrèrent dans les grains à Portneuf. En quelques
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jours seulement, de vastes champs de blé, de seigle, d'avoine,
étaient dépouillés presque entièrement de leur feuillage.
Déjà les redoutables insectes s'attaqaient aux épis pour en
ronger les glumes ; les cultivateurs étaient désolés, ils
Iroyaient leurs moissons perdues, lorsque des légions de
corneilles s'abattirent tout à coup dans les champs et les
Purgèrent des insectes en quelques jours seulement.

L'insecte nous cause des dommages infinis ; l'oiseau
est par excellence le grand destructeur d'insectes ; mais
l'oiseau a besoin d'arbres pour retraites; il faut donc lui
riénager ces retraites.

Il est peu de pays où les arbres d'ornement sont si
Peu appréciés, si peu respectés, si fort négligés qu'en Ca-
niada. Mais que disons-nous négligés? Non-seulement on ne
Protège pas ces arbres, mais on les attaque, on les mutile
sans motif, on se fait un malin plaisir de leur porter des
coups, de leur faire des plaies plus ou moins domma-
geables, lorsqu'on ne les fait pas de suite périr. Voyez
ces ormes, ces frênes, ces érables qui bordent les chemins

en certains endroits, portant .sur leurs troncs les nom-
breuses cicatrices des plaies que leur ont infligées des

bucherons, des cultivateurs, souvent dans le temps même
9u'ils venaient chercher la fraicheur de leur ombre!

Dans notre pays nouveau, encore si riche en essences
forestières, le cultivateur est aussi, la plupart du temps,
défricheur, et même assez souvent bucheron de chantier.

Uabitué à faire table rase de sa hache des plus nobles

Pièces végétales, il poursuit cet entrain de destruction

sur tout arbre qu'il rencontre, comme si aucun ne pouvait
lui offrir autre chose que des buches pour son foyer, et

quelques pieds de terre dans l'emplacement de sa souche

à ajouter à sa ferme déjà trop étendue. On le croirait pris
Parfois d'une manie de destruction contre tout végétal, tant.

'abattage a été complet.

La vue réjouissante de la vie végétale aux portes de

a demeure, la fraicheur bienfaisante du feuillage qui pro-
Jette son ombre sur son toit dans la saison des chaleurs, le
eai babil des oiseaux qui viennent à sa porte élever chaque
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année une nouvelle famille, les services que ces précieur
voisins lui rendent en protégeant ses moissons, tout cela
est compté pour rien. La cognée a fait disparaître les
troncs qui formaient la forêt, et une fois le sol livré à la
charrue, il ne peut c(.ncevoir qu'on ouvre çà et là quelques
fosses pour y faire venir de nouveaux quelques arbres.

Voyez ce grand nombre de paroisses où l'on parcourt
des concessions entières sans y rencontrer un seul arbre,
pas même de ceux qui offrent un double avantage dans les
fruits qu'ils portent. Est il rien de plus ennuyeux, de plus
monotone, de plus plat que ces étendues immenses de
champs, où les lignes de clôtures et les rangs de construe-
tiouis se projettent seules au-dessus du sol? Comne- tout y
parait morne, sencieux ! Le bruissement de l'air à travers
les e pis des moissons semble s'harmoniser avec la mono-
toiwe uu coup d'Sil, pour ne faire entendre qu'un frotte-
ment égal, continu, sans fin dans ses ondulations. Les
aninaux dans leur pacage rôtissent littéralement sous lcs
brulants rayons du soleil, contre lesquels rien ne peut les
protéger.

Pourquoi avoir ainsi privé ces animaux d'un comfort
si facile, et enlevé au paysage son attrayante diversitér
pour le convertir en une morne plaiie presque sans vie ?
Pourquoi n'avoir pas conservé en quelques endroits cer-
tains représentants de la forêt primitive, ou du moins ne
les avoir pas remplacés par quelques plantations dispersées
çà et là ? C'est que le d4fricheur peu réfléchi et insouciant
ignorait la valeur d'un arbre d'ornement, et ne voyait dans
tout vegétal projetant sa cime au-dessus de sa tête, qu'un
individu de cette ancienne forêt qu'il lui a fallu atta-
quer avec tant de peines, et contre lequel il fallait encore
employer la cognée.

Il n'est presque pas de ferme où il ne se rencontre
quelque butte, quelque élévation, où le roc trop voisin dd
la surface ou des cailloux trop drus semés rendent le sol à
peu près impropre à la culture. Pourquoi avoir dénudé
ces endroits ? pourquoi les avoir dépouillés des arbres et
arbrisseaux qui les couvraient ? Est-ce que quelques érables
ou peupliers ne seraient pas plus agréables quq ces cailloux
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blanchâtres qui reflètent les rayons du soleil? Est-ce qu'un

joli bouquet d'arbres verts, sous lesquels viendraient se

reposer les animaux, ne serait pas préférable à la roche
inerte qui projette aujourd'hui son front chauve au des-

sus du sol?......
Mais le mal n'est pas sans remède. Aujourd'hui qu'on

commence à sentir le vide que l'on a fait autour de soi, et

qu'on apprécie le tort que l'on s'est fait en rasant si npt, il

faut se hâter de réparer la faute en recourant aux plan-

tations.
Qu'on plante partout et abondamment. D'abord, un

verger aux environs de chaque demeure, c'est le complément

nlécessaire à toute ferme; et ensuite le long des routes. Qu'oni

tente aussi de reboiser certaines parties improductives

de la ferme, comme celles par exemple où des cailloux trop
lombreux empêchent la charrue de passer ; dans peu d'an-

lées, on aura converti ces endroits en bouquets ou bocages

qui joindront l'utile à l'agréable. Que dans les défriche-
Inents nouveaux on sache distinguer ces endroits, et les

soustraire à la destruction commune pour les conserver.

Cette dénudation complète des campagnes, surtout dans

les terrains montagneux, a produit les plus graves inconvé-

lients en certains pays d'Europe, comme le dépouillement

des collines du sol qui les recouvraient pour l'entrainer dans

les plaines, le gonflement subit des rivières pour causer des

inondations, la soustraction de tout obstacle à l'impétuosité

des vents qui balayent tout dans leur furie, etc, etc. C'est

à tel point que les gouvernements, justement alarmés de

Cet état de choses, ont pourvu par de sages mesures, au

reboisement des collines en certains endroits, et à la planta.

tiOn d'arbres le long des routes publiques. Pourquoi ne pro-

Fiterions-nous pas de ces exemples en ce pays et ne pren.

drions-nous pas de suite le moyen de nous mettre à l'abri

Contre de si graves accidents? Déjà, en certains endroits de.

'ette Province, on commence à en ressentir les atteintes :

les gonflements subits -de nos rivières à la suite d'orages,

l'abaissement continu du .niveau de nos cours d'eau na-

Vigables, les vents déchainés balayant jusqu'aux construc-

tions des cultivateurs dans de vastes plaines, etc., etc.
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Hâtons-nous de varer à tous ces inconvénients en fai-
sant partout de nombreuses plantations. Entourons nos
demeures de vergers ; pommiers, pruniers, cerisiers, etc.;
bordons nos voies publiques d'arbres d'ornement : ormes,
érables, chênes, frênes, peupliers, etc. ; reboisons les par-
ties incultes de nos champs, et sachons aussi mieux ména-
ger les forêts que nous exploitons. Nos hivers sont longs
et rigoureux, il nous faut chaque année une quantité con-
sidérable de combustible. Le cultivateur prévoyant sait
ne prendre, en faisant son bois dp chauffage, que les pièces
nécessaires, et se donne bien le garde de détruire, blesser
ou mutiler celles qui sont encore trop jeunes pour pouvoir
être utiles. Une forêt ainsi ménagée se refait en bien peu
d'années. Après 8 ans, 10 ans, on peut glaner de nouveau
dans les endroits ainsi exploités. Bien des cultivateurs, s'ils
avaient pris ces sages précautions,ne se verraient pas forcés
aujourd'hui d'aller chercher leur combustible à des 4, 5 et
6 lieues, ils le trouveraient encore sur leur ferme.

Mais quand et comment planter, et quelles espèces de
plants employer'?

II.

Quand faut-il planter?
Yoilà la question qu'on nous a vingt fois posée, et à

chaque fois, nous avons répondu; plantez au printemps;
et nous répondons encore: plantez au printemps.

On réussit souvent, dans les terrains secs, avec les plan-
tations d'automne; mais en général il vaut beaucoup mieux
planter au printemps.

Les plants que vous mettez en terre à l'automne,
ayant perdu par l'arrachage leurs spongioles, ces extrémités
des racines extrêmement ténues qui pompent dans le sol
les sucs nécessaires aux plantes, auront souvent à souffrir
grandement de la déperdition, par l'évaporation due aux
chaleurs d'automne, de leurs sucs nourriciers, qu'ils ne
pourront remplacer qu'au printemps après l'émission d'un
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nouveau chevelu; tandis que plantés au printemps, ils
commencent, aussitôt que la chaleur se fait sentir, à se
pourvoir de suite des sucs nécessaires.

Plantez au printemps, mais si vous êtes obligé de faire

venir vos plants de loin, procurez vous les à l'automne.
La sève étant dans un état de sommeil à l'automne,

des plants convenablement disposés peuvent demeurer
des trois à quatre semaines en caisse sans souffrir. Tandis

qu'au printemps, la sève réveillée par la chaleur, se met

aussitôt en mouvement, même dans des arbres en caisse;
et on comprend que ne pouvant alors faire provision de

nouveaux sucs, les plants auront bientôt épuisé ceux qu'ils

recelaient. Il nous est arrivé une fois, en ouvrant une

caisse de cerisiers et pruniers que nous faisions venir des

Etats-Unis au printemps, de trouver les plants tout en

fleurs.
Comment planter ?

Le procédé est des plus simples pour toute personne

qui veut se rendre compte de sa manière de faire. Cepen.

dant, il n'arrive encore que trop souvent que des plants

manquent à la reprise, par ce que l'opération a été mal

faite.
On conçoit, par exemple, qu'enlever une pelletée de

gazon dans un pré pour y enfoncer les racines d'un arbre

que souvent l'on replie par ce que le trou est trop petit,

n'est pas un mode bien rationnel d'agir, et ne doit réussir

que fort difficil'ement. Les racines de votre plant, enlevées

à un sol qui leur convenait, et plus ou moins maltraitées

dans l'arrachage, s'accommoderont difficilement d'une terre

compacte, peu divisée, qui souvent ne les touchera pas de

toutes parts ou les mettra en contact avec les racines du

gazon qui absorberont tous les sucs, si toutefois elles ne se

laettent pas en fermentation par suite du bouleversexnent

qu'on en aura fait,'pour faire périr de suite les racines de

Votre arbre. Creusez toujours un trou beaucoup plus grand

que l'étendue des racipes de votre plant; et lors de la plan-

tation, ayez grand soin de ne mettre entre les racines que

la terre la plus meuble, la plus divisée, afin qu'il ne reste

aucun vide, et aussi riche que possible pour subvenir à l'é-
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tat de faiblesse où se trouve votre arbre ; pressez fortement
la terre du pied en soulevant votre plant, afin de bien rem-
plir tous les interstices, et ne renvoyez jamais dans le trou
du gazon, des cailloux ou-des grosses mottes qui pourraient
nuire aux racines.

Avant de planter un arbre, il faut procéder à ce qu'on
appelle, en terme de jardinage, son habillement. Cet habil-
lement consiste à lui retrancher plus ou moins de la tête,
de manière à la proportionner aux racines qui ont été plus
ou moins mutilées.

Nous avons dit plus haut qu'il fallait se procurer les plants
à l'automne, lorsqu'on les fait venir de loin, et ne les
planter qu'au printemps. Voici alors comment on les hi-
verne.

'Vous creusez dans un endroit sec et bien égoutté une
rigole de 12 à 15 pouces de profondenr; vous coupez en
talus l'un des bords de cette rigole, puis couchant vos plants
enjavelle sur ce talus, vous leur recouvrez la racine de la
terre enlevée, de manière qu'il y en ait au moins 10 à 12
pouces par dessus. C'est ce qu'on appelle faire hiverner
des plants enjauge. Vous mettez de plus une planche o,
quelques branches de sapin sur les tiges pour les empêcher
de se redresser au vent et les faire plus sûrement couvrir
par la neige. De cette façon, les plants les plus faibles
peuvent endurer l'hiver sans souffrir, et au printemps, vous
les avez de suite à votre disposition pour les mettre en de-
meure, lorsque le temps et l'état de votre terrain vous per-
mettront de le faire.

Maintenant quels plants employer?
Pour les arbres d'ornement, de- même que pour les

arbres fruitiers, il faut recourir aux pépinières. Les arbres
que l'on enlève à la forêt pour en faire des plantations sont
toujours ceux qui offrent le moins de chance pour la reprise.
Ayant poussé à l'abri d'autres grands arbres, leurs tiges
sont souvent effilées, étiolées, et leurs racines fort allongées,
ne portant de chevelu qu'à leurs extrémités, parce
qu'elles se sont développées dans un sol tenu dans une
humidité constante. Il vous faut raccourcir ces racines, et
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dès lors il ne vous reste plus que des tronçons assez gros,
dépourvus du chevelu qui doit donner naissance aux spon-

gioles ; de là ce manque de réussite si fréquent; tandis

que les arbres élevés de graines en pépinières vous pré-
sentent des tiges fortes, robustes, avec des racines peu éten-

dues et fortement pourvues de chevelu.

Malheureusement nous n'avons encore en cette Pro-

vince aucune pépinière véritablement digne de ce nom, et

comme les demandes de plants de l'étranger sont assez dis-

pendieuses et offrent plus d'un inconvénient, force nous est

de recourir à la forêt pour nos arbres d'ornement. Il serait

pourtant assez facile de parer à ce manque de pépinières

en en formant de petites chacun pour soi. Prenez dans la

forêt de tout jeunes plants, de 10 à 15, pouces de hauteur

par exemple, plantez-ls% sur quelque coin de votre jardin,
et dans deux ou trois ans vous aurez d'excellents sujets

pour vos plantations.

Quant aux arbres fruitiers, le manque de pépinières

se fait encore plus fortement sentir, si tant est qu'en bien

des endroits nos cultivateurs commencent à comprendre la

nécessité d'avoir des vergers et se laissent duper par les

agents de pépiniéristes Américains malhonnêtes, qui vien-

nent leur en imposer pour leur extorquer leur argent. Ces

agents ne rougissent pas de vendre jusqu'à $9 et $10 la

douzaine des plants de pommiers tout ordinaires ! On au-

rait peine à croire que dans les seuls comtés de Portneuf

et de Champlain, des agents de cet acabit, ont vendu de-

puis quelques mois seulement, pour plus de $18,000 de

plants de pommiers ? C'est ce que nous a pourtant assuré

un curé sur les lieux qui le tenait de leur propre aveu.

Quant on va dans une pépinière chercher un arbre extraor-

dinaire, déjà en rapport, qu'on veut planter avec des pré.
cautions toutes particulières pour ne pas le retarder, on

nous le fait payer $1 ou même plus cher encore. Mais les

arbres du commerce ordinaire ne se vendent jamais plus

de $4 la douzaine, et souvent même on peut en obtenir à

Meilleur marché. Mais ce sont : la Pomme-Pêche, la Té-

tofski, la Brunswickoise etc. ; soit,, ces pommes sont très

rustiques, mais sont loin de valoir la St. Laurent, la Fa-
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meuse etc. ; d'ailleurs elles ne coûtent pas plus à propager
que n'importe quelle autre espèce.

Nous croyons devoir prévenir les cultivateurs contre
ces prix exhorbitants que l'on exige, et les avertir que nous
sommes à prendre des mésures pour que d'autres agents
leur fournissent les mêmes plants aux prix ordinaires, en-
viron deux chelins le pied, $4 la douzaine.

Comme il arrive souvent qu'on attend avec impatience
la croissance plus ou moins lente des jeunes plants que l'on
a mis en terre, et qu'on se trouve pressé de jouir plus tôt
de son travail, il est un moyen de se procurer presque de
suite des bocages tout formés, c'est par la plantation d'hiver.

Ce mode est passablement dif[icile, exige beaucoup de
précautions, et est assez dispendieux, mais d'un autre côté
il est presque toujours infaillible. Voici comment on
opère.

En plein hiver, en Février, Mars etc., lorsque la terre
est encore gelée et couverte de neige, vous allez choisir vos
plants dans la forêt, de 12,,15 et 20 pieds de hauteur. Vous
tranchez la terre gelée autour de chaque arbre de manière
à l'enlever avec une motte de largeur proportionnée à sa
taille, vous le transportez avec précautions pour ne pas bri-
#or les branches, à l'endroit de la plantation, et l'assujétissez
dans le trou que vous lui avez préparé. Vous ne mettez
pas moins de quatre bons tuteurs pour le protéger contre
laction du vent, et vous ramenez la neige pour couvrir le
.tout. Aussitôt que la terre commence à dégeler au prin-
temps, vous visitez souvent vos plants pot:r presser le sol
qui ferait défaut et les maintenir dans leur position, et vous
ne tardez pas à les voir continuer leur végétation sans
presque s'en apercevoir, si l'opération a été bien faite. Les
sapins, si difficiles à la reprise, les pins, les bouleaux, les
melèses, etc., se plantent avec avantage de cette manière.

Quant au choix à faire parmi nos essences forestières
pour nos arbres d'ornement, il doit se règler sur la qualité
du sol à votre disposition. Le cormier, le cerisier à grappes,
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le petit merisier etc. sont surtout recherchés pour les arbres
de petite taille. Parmi ceux de grande venue, l'orme se place
au premier rang pour son élégance et sa majesté, mais il ne
peut réussir partout, il lui faut une terre profonde et riche;
l'érable, la plaine, le bouleau, le peuplier-baumier, le me-
lèse, le saule blanc, l'épinette, etc., sont des plus estimés.

Ajoutons que les arbres contribuent grandement à as-
sainir l'air que nous respirons. Seule la plante est capable
de convertir la matière inorganique en corps organisés sus-
ceptibles de nous servir de nourriture pour l'entretien de
notre vie. La chair des animaux même dont nous nous nour-
rissons n'est pas en dehors de cette loi, puisque l'animal ne
tient sa vie que de la plante. La plante est l'intermédiaire
nécessaire pour compléter le cercle entre les troistègnes de
la nature. La plante décompose le minéral, le convertit
en corps organisés; l'animal ne subsiste que par ces corps
organisés, et l'animal rend au minéral, par ses fonctions
vitales ou sa décomposition finale, les éléments qu'il lui
avait empruntés.

Dans l'acte de la respiration, nous absorbons l'air at-
mosphérique pour en retenir Poxygène et l'hydrogène en
laissant échapper le carbone ; et la plante, par un procédé
tout contraire, dans ses fonctions vitales, fixe le carbone et
laisse échapper l'oxygène et l'hydrogène qui nous con-
viennent.

On a constaté que les arbres laissent exhaler par leur
feuilles une quantité considérable d'humidité. Plus donc
il y aura d'arbres dans un endroit, plus l'humidité sera
abondante ; et par conséquent, malgré la raréfaction de l'air
dans les grandes.chaleurs d'été, l'air atmosphérique y de.
meurera toujours assez riche en principes convenables 4
nos fonctions vitales.
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LARVES DE DIPTERES
SUR UN CORPS'HUMAIN.

Mr. le Dr. C. nous écrit de St. Pie, comté de Bagot, en
date du 20 Juillet dernier:

" Connaissant votre amour pour la science et votre zèle
pour la faire connaître de ceux qui en ignorent même les
rudiments, je vous envoie avec confiance trois à quatre
larves que je me suis procurées dans les circonstances sui-
ventes: Hier on m'apporta un enfant âgé de huit jours, de
parents à l'aise et de tenue irréprochable. On s'était aperçu,
deux jours auparavant, que le marmot avait ce qu'ils
appellent des boutons de chaleur. Le jour suivant, avant
hier, des pustules avaient remplacé les boutons. Beaucoup
d'irritation; et un gonflement considérable formait la base
de chaque pustule. Le diagnostic me parut d'abord em-
barrassant; je n'avais jamais vu ni lu aucune description
de maladie de peau présentant de tels symptômes objectifs-
Examinant les gonflements avec un r-doublement d'atten-
tion, et à l'oil et au toucher, je remarquai à l'aide de ce
dernier sens qu'il y avait quelque chose qui se mouvait
sous une pression délicate. Craignant de commettre une
erreur, j'essayai chaque pustule, et chacune me rendit le
même effet. Je pris alors une aiguille et j'enlevai la petite
gale qui semblait couronner une pustule ; à ma grande
surprise, je vis une larve vermiforme des plus vigoureuses
se montrer le bout de la tête, puis se rétracter aussitôt pour
se montrer encore ; je la saisis avec la pointe de mon
aiguille et en fis l'extraction. J'en fis autant pour 5
autres sur le cou et sous le menton, 2 dans une même
cavité dans la saignée du bras droit, une sur le dos et 2 sur
les lombes; dix en tout.

" Il y en avait plusieurs autres à l'état embryonique,
à peine les voyait-on à l'œil nu: et d'après'les parents, elles
devaient être dans deux jours dans la même condition de
maturité où je voyais les autres. Ces larves paraissaient
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avoir fait élection de domicile dans le tissu sous-cutané, car

après en avoir fait l'extraction, j'ai pu à l'aide d'une sonde,

soulever toute l'épaisseur de la peau comme formant la

voute de leur caverne.

" Maintenant, si c'est une mouche qui ait trouver

moyen de déposer ses oufs dans l'intérieur des tissus

cutanés de cet enfant, car il n'y avait aucune lésion exté.

rieure, qu'elle est-elle, qui puisse avoir ainsi la faculté de

produire des larves, des vers aussi vigoureux et en si peu

de temps ? Vingt minutes après leur immersion dans de

l'esprit rectifié, ces larves étaient encore toutes grouillantes."

Notre correspondant a rencontré là un cas des plus

intéressants et probablement sans précédent jusqu'à ce

jour.
Les larves nous sont parvenus dans un état assez satis-

fesant, quoique mortes et passablement desséchées. Un

examen attentif à la loupe et au microscope a pu nous con-

vaincre que c'étaient réellement des larves de .diptères

(mouches), mais de quel genre et de quelle espèce ? c'est

ce que nous ne pourrions décider. Ces larves apodes,

grasses, plus grosses antérieurement, paraissaient assez

avancées, quoique ne touchant pas encore à leur maturité.

Elles présentaient une ressemblance assez ét-roite avec

celles de la mouche de la viande. Ca/lipliora vomitaria;

cependant nous inclinerions plutôt à croire que c'étaient

des larves de Tachines, genre voisin des Calliphores, et qui

sont de même créophiles, se nourrisant d'ordinaire de la

substance des chenilles sur le corps desquelles elles sont

déposées. Que des Tachines aient pénétré dans des appar-

tements ? nous en avons souvent rencontré ; qu'elles aient

pu déposer leurs oufs sur la peau ou les langes de l'enfant ?

rien de bien surprenant; les larves se seront ensuite infil-

trées sous la peau, comme elles savent le faire sur le corps

des chenilles, et de là les accidents relatés. Il est malheureux

que notre correspondant n'ait pu se procurer l'insecte par-

fait de cette larve, nous aurions eu là la solution d'une

difficulté qu'il faudra peut-être encore longtemps attendre.

Pensant que nous pourrions trouver parmi les savants
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des Etats-Unis des personnes plus exercées que nous er
entomologie, surtout dans la partie embiyologique, nous
nous sommes empressé d'envoyer ces larves pour les sou-
mettre à leurs observations. Mais malheureusement nous
avons mal dirigé notre choix. De tous les savants de la Ré-
publique voisine il n'y en avait peut-être qu'un seul capable
de recevoir une communication sur un fait nouveau et in-
téressant la science et de la laisser sans réponse ; et c'est
précisément sur celui-ci que nous sommes tombé.

Mais a-t-on déjà des exemples que des mouches aient
ainsi déposé leurs oeufs sur des corps humains ?

On en cite plusieurs; aucun cependant que nous sachions
en ce pays. En Janvier 1873, on trouva dans un abcès
sur le corps d'un enfant de 8 ans, au Texas, des larves
qu'on crut être celles de l'Œstre de l'homme, ostrus ho-
minis, Gmel. qui souvent causent des désordes sérieux par-
mi les naturels de l'Amérique tropicale. Mais une étude
plus at.tentive prouva que c'était celles de l'Estre du
mouton, ostrus ovis, qui contre leur habitude avaient pu
pénétrer jusque là.

On signale dans les Indes Orientales une Tachinide,
Idia Bigoti, dont les larves se trouvent très souvent dans
des pustules sur le corps humain; les larves de St. Pie
pourraient peut-être se rapporter à quelque autre espèce
de la même famille.

INSECTES NOMMÉS.

On nous écrit de la Baie du Febvre en date du 10
Août:

" Vous recevrez en même temps que la présente une
petite fiole contenant quelques insectes dont nous ignorons
et la nature et l'origine. Ces insectes ont été recueillis ail
fond d'une espèce de puits artésien, creusé tout dernière
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ment au presbytère (le la Baie, dans une couche d'argile

plastique d'une puissance inconnue. Le puits a 107 pieds

de profondeur, il est boisé en épinette blanche et n'a qu'un

pied de diamètre. La première eau extraite de ce puits

s'est trouvée, dit-on, pleine d'une espèce de poussiere gra-

nuleuse ressemblant à des oeufs d'insectes; et quelques

jours plus tard, l'eau extraite au moyen d'une chaudière

était littéralement couverte des insectes en question. Le

puits est toujours demeuré couvert, si ce n'est durant

le travail de perforation et d'extraction de l'eau.

N'étant pas entomologiste, j'ai recours à votre science

pour résoudre une question, fort simple en elle-même

peut-être, mais un peu mystérieuse pour des hommes qui

n'ont pas fait de l'entomologie une étude spéciale."

Les insectes nous sont parvenus en parfaite condition,

et aujourd'hui, 20 Août, ils se promènent encore avec

beaucoup d'agilité dans leur fiole.

Heureusement qu'ils se sont conservés vivants, car

leur simple apparence aurait pu nous tromper et nous les

faire prendre pour des larves de coléoptères ou autres

tandis que ce sont déjà des insectes adultes ou parfaits.

Ces insectes, qui ont assez l'apparence des poux ordinaires,

sont d'un brun plombé, de consistance assez molle, et

couverts de poils clair-semés. Ils portent 2 petites an-

tennes de 4 articles, et leur abdomen qui se partage en

sections à peu près régulières est dépourvu de tout ap-

pendice à la partie postérieure. Ils se rangent dans la

famille des Podurelles de Linné, qui appartient à l'Ordre

des Aptères ou Thysanoures. Ces insectes en effet ne

prennent jamais d'ailes et ne subissent aucune métamor-

phose. En sortant de l'Suf, ils ont la forme qu'ils conser-

veront toute leur vie, ne faisant qu'accroitre en taille par

des mues ou des changements de peau successifs. On les

trouve sur les arbres, sous les écorces, sous les pierres, sur

le sol, sur les eaux stagnantes, les. plantes aquatiques etc.

Tous sont de petite taille et la plupart possèdent au

derrière de l'abdomen un ressort qui leur permet d' exé-

cuter des sauts plus ou moins considérables.
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Ces insectes qui quoique communs offrent assez peu
d'intérêt, n'ont été jusqu'à ce jour encore que fort peu
étudiés; cependant on en distingue plusieurs genres di-
visés en espèces assez nombreuses. Ceux transmis, vu
leur manque d'appareil saltatoire, doivent se ranger dans
le genre Lepisma, Burmeister. On les voit souvent réunis
en tas à la surface de l'eau, simulant de petits amas de
poudre à canon qui s'en iraient flottant au courant. On
croit qu'ils se nourrissent de matières végétales dété-
riorées.

Maintenant comment sont-ils parvenus dans le puits?
Y auraient-ils été amenés par des courants souterrains à
travers la glaise ? La chose n'est pas probable. Il est plus
aisé de croire qu'envoyés au fond avec des copeaux pen-
dant le travail du boisement du puits, ils ont trouvé à la
surface de l'eau des conditions favorables à-leur dévelop-
pement et se sont multipliés prodigieusement en quelques
jours seulement. Il est probable que leur présence au
fond de ce puits ne se prolongera pas considérablement. car
ils ne doivent pas rencontrer là les conditions essentielles
pour eux pour en faire leur séjour habituel. C'est du
moins ce que l'expérience nous a permis de constater en
plus d'un autre endroit.

EXPOSITION D'INSECTES.

il se tiendra à Paris. du 6 au 30 Septembre prochain,
une exposition des insectes utiles et de leurs produits de
même que des insectes nuisibles et de leurs dégats, orga-
nisée par la Société centrale d'Agriculture et d'Insecto-
logie générale, sous le pratronage du ministre de l'Agri-
culture et du commerce, ouverte à toutes les nationalités.

Nous regrettons d'avoir reçu trop tard le programme
de la Société pour nous permettre de préparer un envoi,
car nous nous serions efforcé de répondre au désir de M.
Hamet, le président, qui nous a particulièrement sollicité
d'y faire voir quelque chose du Canada.
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BIBLI'OGRAPHIE.

La Smithsonian Institution de Washington vient de

publier le vol. III des Monographs of the Diplera of North

/Jmerica, par H. Loew, traduit de l'Allemand par le Baron

Osten Sacken. C'est un magnifique volume de 350 p. in.8,

avec onze planches de figures d2ailes dessinées avec le plus

grand soin pour faciliter l'identification des espèces. Ce

volume sc borne à la seule famille des Ortalides, avec des-

criptions de nombreuses espèces nouvelles de Trypétides.

M. Loew avait déjà traité les Trypétides dans le pre-

muier volume de ses monographies en 1860, mais les maté-

riaux qu'il a pu se procurer depuis sont si abondants qu'il

a cru devoir revenir encore sur cette famille. Ainsi sur 61

espèces traitées dans le dernier volume, 23 seulement

étaient mentionnées dans le premier.

On sait que le quatrième volume de la même série a

été publié dès l'année dernière, avant celui-ci.

ASSOCIATION POUR L'AVANCEMENT DE LA SCIENCE.

L'Association Américaine pour l'avancement de la

scien"e qui vient de tenir sa réunion annuelle à Hartford,

Connecticut, a décidé de se réunir l'année prochaine, à

Uétroit, Michigan, le 2e mercredi d'Août, suivant ses

règlements.

MORT D'UN ENTOMOLOGISTE.

Mr. G. R. Crotch, d'Angleterre, qui cette année même

Vient de publier une liste des Coléoptères de lAmérique

du Nord, est m-rt à Philadelphie, de consomption, le der-

nier jQur du mois de Juin. Quoique miné depuis ass.ez

longtemps par la maladie qui l'a conduit au tombeau,

c'était cependant un chasseur d'insectes infatigable. Il

venait de passer une année en Californie et à Vancouver,

faisant d'amples collections qu'il a laissées en grande partie

au Musée de Zoologie comparée de Cambridge.
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LES SAUTERELLES.

Le Gouverneur du Minnesota fait un appel au gouver-
nenment fédéyal pour en obtenir un aide pour soulager la
misère de milliers d'habitants qui depuis deux ans n'ont
presque rien .pu soustraire des produits de leurs terres aux
ravages des sauterelles. Il demande que de prompts
secours en argent et en provisions soient envoyés pour
soulager un peuple qui meurt de faim. Le rédacteur de
l'Americau Naturalist demande à ce sujet, pourquoi, comme
disait Lalande, on ne mangerait pas les sauterelles puis-
qu'elles veulent nous manger, ou du moins nous enlever
nos provisions. On sait que les Arabes, les Hottentots et
presque tous les peuples de l'Orient font une consommation
considérable de sauterelles. A Bagdad, en Syrie, les sacs
de sauterelles s'entassent sur les marchés, comme nous le
voyons ici pour les grains. On les mange frites, toutes
rondes moins les pattes; ou bien on les réduit en une poudre
avec laquelle on fabrique des espèces de gateaux, lorsqu'on
ne l'emploie pas en une espèce de bouillie. Tous les étran-
gers qui en ont goûté s'ccordent à dire que c'est là un met
certainement supérieur en qualité à une foule d'autres
aliments qu'on sert sur nos tables. Le rédacteur du
Naturalist dit qu'il en a mangé lui-même, frites dans dû
beurre, après les avoir fait mourir en les plongeant dans de
l'eau bouillante, et qu'il les a trouvées supérieures à une
foule d'autres aliments en apparence plus délicats.

Lorsqu'on mange des perdrix aux trois-quarts gâtées,
des huîtres entières avec tous leurs viscères et leur contenu,
nous ne voyons pas quelle répugnance on pourrait avoir à
manger des sauterelles, surtout dans un temps de famine,
lorsque les autres aliments font défaut.
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Kangarous.-Bientôt ce ne sera plus pour chasser le
cerf ou le daim dans leurs parcs que les grands seigneurs
inviteront leurs amis, mais bien le kangarou. Ces animaux
paraissent en effet pouvoir s'acclimater sans peine dans les
régions tempérées de l'Europe. Ceux qu'on a introduits
dans les jardins zoologiques s'y sont conservés en bonne
santé et se sont montrés très prolifiques. Ils ne paraissent
nullement redouter les froidsextrêmes, mais bien l'humi-
dité ; pour peu qu'une température humide se prolonge,
ils ne tardent pas à succomber. Dernièrement dans l'Ox-
fordshire, en AUggeterre, une meute de chiens de chasse
égarée dans sa poursuite, pénétra dans un parc peuplé de
kangarous. Les chiens bien volontiers consentirent à les
prendre pour des renards, et de sérieux combats s'enga-
gèrent aussitôt. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on
parvint à rappeler les chiens; et de part et d'autre les
animaux s'étaient fort maltraités.

Les kangarous, qui sont très nombreux en espèces,
mesurent trois pieds et au delà, avec en outre une queue
fort puissante de plus de la moitié de la longueur du corps.
Leurs membres postérieurs sont très développés, aussi
marchent-ils souvent sur les pieds de derrière seulement en
se servant de leur queue pour se conserver l'équilibre. On
sait que ces animaux singuliers sont des mammifères de
l'ordre des didelphes ou marsupiaux, ainsi appelés par ce
qu'ils possèdent une bourse ventrale dans laquelle sont
situées les mamelles. Cette bourse est le berceau des petits
tant qu'ils sont allaités. Au moindre danger ils accourent
au cri de leur mère, et celle-ci les renfermant dans sa
bourse, les soustrait en un clin d'œil aux poursuites. C'est
le tablier de la mère qui abrite les petits qu'elle veut déro-
ber aux regards. Les kangarous sont originaires de l'Aus-
tralie et des autres iles de l'Océanie. On leur fait la chasse
pour leur chair et aussi pour leur peau qui fournit un
excellent cuir.
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Le Dindon et le Canard. - Un philosophe noir de
Mâcon, Georgie, représentait allégoriquement et d'une ma-
nière assez piquante, la situation actuelle des deux races
dans les Etats du Sud. " Vous connaissez les habitudes du
dindon, il aime à se percher sur les clôtures. Jetez-le à bas;
il y remontera aussitôt. Coupez lui les ailes; s'aidant du
bec et des griff.s, il parviendra encore à s'y intaller. Mais
le canard, lui, a des goâts tout différents ; il ne veut reposer
que sur le sol. Mettez le sur la clôture, il en descendra
sans plus tarder; il na se trouve pas à sa place là. Le
dindon est le blanc; il est à bas à présent, mais il renon-
tera bientôt. Et le noir est le•canard, il ne peut se tenir
sur la clôture, il aime mieux se tenir à sa place sur le sol.

Immense Aquarium. -On vient d'établir à Manchester,
Angleterre, dans le parc Alexandra, un immense aquarium,
ne mesurant pas moins de 750 pieds de front. C'est pres-
que le double en étendue de tous ceux mentionnés jus-
qu'ici. Cette mer artificielle est abondamment pourvue
d'une foule d'existences marines et d'eau douce qui excitent
l'admiration de tous les visiteurs.

Abondance des insectes.-Les insectes en général se
mentrent très abondants cette année. En outre de la
Chsiocampa sylvatica qui a si fort ravagé nos forêts, nous
voyons une foule de papillons voltiger de tous côtés ; les
Argynnis, les Colias, les Cynthia etc., se voient partout.
Les 1chneumonides se sont aussi montrés en quantité, et
nous en avons fait des chasses considérables.


